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niiu fie l'iM- jusqu'aux rivi'8 ,lo lu Coloin-
liitï ariKlaisti. Lt«s conditions l'-galos sont
l'xactos ; nous pommi's tonus, dans Un d' -

lui spikMlli) ihi construiro un cli'.'uiin de-
\ il ni ri'lior le.' rt''si\'iu doH (diiuniiis d»! Ht
d'Ontario à Wmt, e; la o'jIu du Paciliqiij'

à l'ouiîst. H y u unH obligation nioi'al.-

)H8si l)ion iiiVuu''* ohllgalloti l>'galo. Nous
croyions d'abord (p.rapr(J8 avoir eu I''

U-mps do coiisiil'''r(;r O'' (|,U'> nous avions à
faire, qiH la m>;illruro li-ni,' d'i conduitu ^

suivro, en alliMidanl, sorait do nous on-
icndro avoo lo gouverniMn-'ut local d.- la

(iolombio anglaise, ol do tAidirr d'apprfii-
dru ilo lui s'il y av.Hl nioyi'U di; couciuro
:jucI([iio arran;;'i'mi>nt '(uinous puruiil.

d"o''ttMiir un délai jiour ri'Xi''i;uliou des
U-avaax (pio nous iHioris, lenus d' -ntr^'-

priMidi Dans ce but, un d"lc;,nié l'ut

;juvoyo commo rpjHvsi'ntant du i:i! gouvcr-
rionuînt auprès do ccllu provinoo, et, pen-
dant le iUra de ses négneiallons avo': le

{.'ouverncnienl local, il devint a]i]iar'>nt,

comme plusieurs dépuif-s <le l'Ile de Van-
couver l'avaient re ' • apparent en Cham-
bre, qu'il était exce-! .-omenl imuortanf
dans It'ur opinion ([ue J j chemin l'ut im-
médialemonl comn 'Micé à Ksquimalt et

qu'il traversât ! i ejusr. l'à un point où i!

devrait iillérie. M .ment traverser Narrow^.
Pour ma part j'aurais .onsonli volontiers,
pourvu que lo gouvjrn vnent ioeal eut été

disposé à faire du nouvelles conditions
nous o.ccordant une > xlen^ion du délai, à

commencer aussi promp'ement que pos.-<i-

ble la conslrucUon di- la partie dnchiMnin
«lui devait trav-t^-ser l'ile ; mais il dev'nt
évident (pio les autonléâ locales élaienl
décidées à s'en tenir étrietemeut aux con-
ditions do l'Union et à ilemander leur ac-
complissement complet et lien de moins :

j'étais et je suis Corti'ment d'opinion que
cette Chambre et le Canada étaient dispo-
sés à remplir les conditions et rien déplus.
Agissant d'ajirès l'impression que c était

ià une représentation tldèle de l'opinion du
pays, qui devait payer l'exécution do ces
énormes travaux, nous avons donné ins-

truction à M. Edgar, qui a été nommé
pour représenter lo gouvernement dans
celte ali'aire, do dire que le gouvernement
serait prôt .à entreprendre immédiatement
le commeneemenl des travaux sur l'île, à
traverser cette dernière vers le nortl dans
la direction du point de traverse, de pous-
ser les explorations sur la terre fermi:;, à
construiro un chemin ])assable le long de
la croupe, à établir une ligne télégrai)hi-

que le long du chemin, et aussitôt que les

travaux pourraient être donnés à l'entre-

prise, à dépenser un n>illiou et demi cha-
que année dan. la province. Je ne sais si

l'olFro sera a'ceptée ou non, et rn atl<>n-

danl il est aliaolumenl nécessaire que !•»

gou'. ern''m''nt soit autorisé à pmoéder au
comineni'emi'Ul di's travaux de telle fa'jon

q'''il c.'oira p')UVoir être acceptét» par lo

]iiiys en g'-neral «.'t iiar les hommes rai-

sonnables dans la Colombie anglaise,
"

Maintenant, je n'ai pas besoin
de rappeler à la Cliambfe qut; cette

iiuestion a été déférée an gou-
vernemi^nt impérial parla Colom-
bie an.^laise, et que loi'd Carnarvoa
a soumis à la considération du
gou^*erIlem^'nt fédéral son opinion '

sur ce q\ii devait ètrij fait ; cette

opinion était que pas moins de
deux millions, — en sus de ce que
tious devons dépenser dans l'île de
Vancouver, la ligne télégrapiii(|ue,

le chemin carrossable et toutes les

autres considérations, —devraient
èlre dé[)ensés aininellemrMit par le

goiivei'uem'ent dans la Colombie
anglaise. Lorsque l'honorable mon-
sieur soumit ses résolutions en
IH7't, comme je soumets aujour-
d'hui mes résolutions, il disait :

" Nous proposons, par ces résolutions,

de demander à la Chambre de sanction-
ner les propositions générales. En premier
heu, nous devons demandera la Chambre
rautori^ati)n complète de j)rocéder à la

construction du chemin d ajjrès les conui-

tions de l'Union avec la Colombie anglai-

se, parce que nous ne pouvons nous af-

franclur de cette obligation sans le con-
sentom'mt des parties contractante:5, et

que nous sommes ew consé(iuence tenus
de faire tous h's arrangements que 1

1

Chambre nous donnera le pouvoir de fai-

re, de remplir suivant l'esprit, et aul mt
que nous le pourrons suivant la lettre, les

ohligiitions qui nous sont i nposées par la

loi. La Si'cUon de la Colombie anglaise

devra naturellement être pressée aussi ra-

pidement que possible, car il est essentiel

de ne pas violer l'esprit ni autant que pos-

sible la lettre de la convention. J'attri-

bue beaucoup d'importance à ce que l'on

puisse placer ces codons dans toutes les

parties du i)ays et le remplir d'habitants,

00 qui est la seule chose qui puisse ulté-

rieurement donner une valeur commer-
ciale au chi'min ou développer la prosjje-

rité du pays. On remar']uera que dans ces
résolutions, comme je l'ai dit, le gouv«r-
nemont pourvoit à !a soumission de ces

ijonlrats au Parlement. Elles pourvoient


